
A Genas, le 2 février 1917

Mon cher frère,

       J'espère que tout se passe bien au front. Je t'écris ces 
lignes pour te raconter ce qui se passe à Genas.

De plus en plus de soldats arrivent au fort de Genas. 
Nous nous demandons tous pourquoi. Nous avons tous 
peur que le front se rapproche de Genas.
Malgré cela, je continue d'aller aider les infirmières à 
l'hôpital. Mes soirées sont chacune plus horribles les unes 
que les autres. Il y a des soldats brûlés, amputés  …
Certains ont peur de retourner au front, ils sont 
terrorisés.

L'autre soir, il y a eu une coupure d'électricité à 
l'hôpital. Nous avons dû appeler un électricien de Lyon. Il
s'appelle Céléstin Tognan. Il ne peut pas partir au front 
car il est trop petit. Il a un laisser passer pour pouvoir 
travailler autour de Lyon. 

Une fois le problème réglé, nous avons parlé. Son fils 
est au front avec Claude. Il m'a appris que Claude avait 
disparu. J'ai explosé en sanglots quand j'ai appris la 
nouvelle. Je pleure maintenant chaque soir. J'ai 
commencé à le chercher. J'ai invité Mr Tognan pour qu'il 
me donne plus d'informations. Il m'a dit que Claude 
avait disparu après un assaut. La plupart des soldats est 
morte, d'autres sont portés disparus. Certains ont été 
faits prisonniers et d'autres ont été gravement blessés. 

Est-il vivant, est-il mort ? Je ne sais pas  Je suis …
terrifiée à l'idée de le perdre.

Tu me manques énormément, reviens vite. Je t'aime.  

Marie


